

Chapitre 1 : Dessiner avec AUTOCAD en 2D
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1. Introduction 

Au préalable, il faut préparer (voir chapitre0-DAO) la feuille de travail du dessinateur ; à savoir : le format, l’échelle, les unités, la création des différents calques, les aides (grille, trame de résolution, modes ORTHO, etc.) et la gestion de l’affichage sur écran. 

Dans ce chapitre, nous abordons la création en deux dimensions (2D) d’objets constitués de lignes, de courbes et de formes géométriques qui constituent les outils de base du dessin. 

Avant d’aller plus loin dans la description de ces outils, il convient de dire qu’il n’est pas obligatoire de réaliser un dessin très précis dès le départ. Ainsi, une esquisse grossière représentant les grandes lignes du dessin peut être largement suffisante pour démarrer. Dans la suite, on verra qu’Autocad dispose d’un grand nombre de commandes de modification qui permettront d’adapter très rapidement la première esquisse. Cette procédure de modification constitue alors un grand avantage par rapport à la méthode traditionnelle du dessin. 

2. Dessiner en deux dimensions (2D) avec Autocad 

2.1. Lignes, courbes, multignes, objets pleins et formes géométriques 

Pour construire la trame de base d’un dessin, Autocad dispose de quatre groupes de fonctions de dessin : 

· Dessin de lignes  ligne simple, polyligne, multiligne et ligne à main levée. 
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· Dessin de courbes  Arc de cercle, arc d’ellipse, polyligne et courbe spline. 
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· Dessin avec des mutlilignes  La fonction " mligne " a les même caractéristiques que la fonction " ligne ", mais le traçage se fait avec 2 ou plusieurs lignes. Pour l’obtenir, il suffit de taper " ligne " sur le clavier dans la zone de commande. 
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· Dessin d’objets pleins  Polyligne avec épaisseur, anneau et solide 2D. 
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· Dessin de formes géométriques  Cercle, ellipse, rectangle, point et polygone régulier. 
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En ce qui concerne le style des points, il existe dans Autocad un certain nombre de symboles qui servent à repérer facilement des points de référence ou des nœuds dans le dessin. En effet, on peut utiliser ces repères comme points d’ancrage du curseur ou pour décaler des objets. Autocad permet non seulement de définir le style du point mais aussi sa taille (exprimée par rapport aux dimensions de l’écran ou des unités absolues). 
Pour définir le style et la taille des points, il faut : 

· Choisir "Affichage" dans le menu "Options", puis sélectionner "Style des points", qui donne la boîte de dialogue suivante : 
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· Sélectionner un style de point, 

· Spécifier la taille voulue dans le champ prévu à cet effet, 

· Cliquer enfin sur "OK". 

On peut également utiliser la fonction "ddptype" en la tapant par l’intermédiaire du clavier sur la ligne de commande, et on obtient la même boîte de dialogue que précédemment (présentée ci-dessus). 

2.2. Ajout de texte sur un dessin 

Le texte peut être inséré dans le dessin sous forme de lignes indépendantes ou de paragraphes. Si on n’a pas l’intention d’entrer un texte long ou si on désire présenter chaque ligne de façon indépendante, on choisit la première solution. En revanche, si on préfère éditer, importer ou exporter le texte sous forme de bloc ou le formater de façon professionnelle, on utilise la seconde méthode . 

Le texte entré sous forme de paragraphe est placé dans un "cadre spécial" non imprimable, qui détermine la largeur du paragraphe. Ce texte s’adapte automatiquement aux dimensions du cadre. 

Pour créer un paragraphe de texte, on exécute la fonction "textmult" à partir de la zone commande, ou on choisit à partir du menu déroulant "Outils/Fenêtre de texte" ou l’icône "Texte" de la barre d’outils Dessiner. On désigne par la suite le coin supérieur gauche du cadre réservé au texte ainsi que le coin opposé, et Autocad affiche alors une boîte de dialogues "éditer un texte multiple". Dans cette dernière, on tape le texte souhaité sans faire des retours par la touche du clavier "Entrée" à la fin de chaque ligne, car ce texte revient automatiquement à la ligne suivante. Enfin, on clique sur "OK". 
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Pour créer de simples lignes de texte, on exécute la commande "textdyn" soit à l’aide de la ligne de commande soit à partir de la barre d’outils dessiner en indiquant le point de départ du texte. Par la suite, on définit la hauteur et l’angle de rotation appliqué à ce texte. Le curseur de texte apparaît au niveau du point de départ. On a alors à taper le texte voulu en appuyant à la fin de chaque ligne sur la touche "Entrée". Si la ligne est vide, en appuyant deux fois sur la touche "Entrée", on termine la saisie. 

2.3. Modification d’un texte dans le dessin 

Pour modifier un texte sur le dessin, on doit faire appel à la commande  "ddedit". Cette commande peut être tapée sur la ligne de commande ou obtenue directement à partir de la barre d’outils "Modifier". 
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2.4. Construction d’un dessin par copie 

Il existe une multitude d’outils dans Autocad pour construire un nouveau dessin. Parmi ceux-ci, il en existe plusieurs basés sur la copie d’objets existants : 

· Copie simple  La commande utilisée est "copier" pour copier un ou plusieurs objets d’un point à un autre du dessin. 

· Copie multiple  La commande utilisée est toujours "copier" pour copier plusieurs fois un ou plusieurs objets d’un point à plusieurs autres du dessin. 

· Copie parallèle  Pour copier un objet parallèlement à lui même et à une certaine distance. La commande utilisée est "décaler". 

· Copie miroir La commande utilisée est "miroir" pour créer une copie miroir d’un objet suivant un axe de symétrie. 

· Copie en réseau  La commande utilisée est "réseau" pour créer une série de copies d’un objet sous la forme d’un réseau polaire ou rectangulaire. 

· Copie à l’aide du Presse papiers de Windows  Pour copier un objet d’un dessin Autocad vers un autre dessin Autocad, ou vers une autre application. 

La figure ci-dessous (fenêtre d’Autocad) résume toutes les copies possibles d’objets qu’Autocad peut réaliser : 
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2.5. Utilisation de quelques autres fonctions 

Pour construire un dessin à partir d’objets existants, il convient d’abord d’effectuer une sélection. Une sélection peut être constituée d’un seul objet ou d’un ensemble d’objets divers. Outre les fonctions décrites précédemment, on peut également utiliser certaines autres que nous présenterons dans l’exemple de dessin qui va suivre. 

Toujours, et comme on l'a déjà signalé, avant le choix d’une commande, on peut utiliser soit la zone commande, soit le menu déroulant soit la barre d’outils. Parmi ces fonctions, on peut citer, à titre d’exemple, les cas suivants : 

· Rotation La commande utilisée est "rotation" pour tourner un ou plusieurs objets d’un certain angle compris entre 0 et 360°. 

· Coupure La commande utilisée est "coupure" pour supprimer une partie d’un objet. 

· Chanfrein ou raccord Les commandes utilisées sont "chanfrein" et "raccord" pour raccorder deux lignes sécantes soit par un chanfrein, soit par un raccord de rayon "R". 

· Ajuster La commande utilisée est "ajuster" pour supprimer une partie d’un objet. 

· Prolonger  La commande utilisée est " prolonge " pour prolonger un objet. 

· étirer La commande utilisée est "étirer". Elle sert à étirer un objet d’un point à un autre. 

· Effacer La commande utilisée est "effacer" pour effacer un ou plusieurs objets sélectionnés. 

· Aligner La commande utilisée est "align". Elle sert à aligner un ou plusieurs objets les un sur les autres, comme l’indique la figure ci-dessous. En (1), on a créé deux objets différents ; et en (2), on a aligné l’objet de gauche sur la partie inclinée de celui de droite. 
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2.6. Exemple d’utilisation de ces fonctions 

Dans l’exemple que nous allons présenter dans la suite, on veut utiliser les fonctions décrites précédemment pour dessiner un petit ensemble de transmission constitué de deux poulies et d’une courroie crantée. Les différentes étapes à réaliser sont illustrées sur les figures qui suivent de (1) à (12). 

· (1) Dessin du diamètre moyen la première poulie, 

· (2) Dessin de l’épaisseur de la courroie sur la première poulie, 

· (3) Copier le dessin (2) et l’agrandir (commandes "copier" puis "décaler"), 

· (4) Relier les différents diamètres de (3) entre eux (commandes "ligne" puis le mode d’accrochage d’objets "tangent"), 
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· (5) Couper les arcs de cercles extérieurs hauts faisant les intersections avec les droites reliant les poulies (commande "coupure"), 

· (6) Couper les arcs de cercles extérieurs bas faisant les intersections avec les droites reliant les poulies (commande "coupure"), 

· (7) Créer un réseau de cercles représentant les dents de la grande poulie autour d’un cercle primitif (commande "réseau"), 

· (8) Faire la même chose que (7) pour la petite poulie et utiliser en plus la commande "coupure" pour faire apparaître les dents de cette poulie et masquer les diamètres primitifs des deux roues, 

· (9) Faire apparaître les dents de la grande poulie en utilisant la commande "coupure" comme précédemment, 

· (10) Dessin des dents sur le coté haut de la courroie, et apparition des axes primitifs de cette dernière sur un calque d’axes à part, 

· (11) Utilisation de la fonction "miroir" pour une copie-miroir de la série de dents sur la partie supérieure de la courroie et l’utiliser pour la partie inférieure, 

· (12) Ajouter les diamètres primitifs pour les deux poulies dentées sur le calque d’axes, 

· (13) Créer une forme d’ouverture sur un quart de la grande roue et rajouter un diamètre primitif pour la petite dans le but de former un réseau de trous, 

· (14) Utilisation des commandes "miroir" pour la grande roue dentée, "réseau" pour la petite et ajout des trous d’axes sur les deux ainsi que les logements de clavettes, 
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2.7. Sélection des objets par groupes 

Un groupe est un ensemble d’objets auquel on a attribué un nom. À la différence des objets inclus dans une sélection qui n’a pas de nom, les groupes sont sauvegardés avec le dessin. Les définitions des groupes sont conservées dans les dessins qui ont été importés et insérés sous forme de références externes. 

Lorsqu’on crée ou on modifie un groupe, on peut indiquer s’il est sélectionnable ou pas. Si tel est le cas, la sélection d’un objet du groupe s’applique à l’ensemble des membres appartenant au même groupe de l’espace courant, à condition qu’ils remplissent les critères de sélection courants (par exemple, les membres des calques verrouillés non sélectionnables). La possibilité de sélectionner un groupe dépend également de la valeur affectée à la variable système "pickstyl". les procédures suivantes concernent les groupes sélectionnables. 

Un système d’objet peut appartenir à plusieurs groupes. Autocad permet d’afficher la liste de tous les groupes auxquels l’objet sélectionné appartient (grâce à l’option "Trouver par nom" de la boîte de dialogue "grouper des objets") et de mettre en surbrillance tous les membres d’un groupe donné (à l’aide de l’option "Surbrillance"). 

Il est possible également de changer la numérotation des membres d’un groupe. Cette fonction est particulièrement utile lorsqu’on effectue certaines opérations d’ensemble sur les objets, ou lorsqu’on doit afficher un objet précis au premier plan. 

2.7.1. Création des groupes 

On a la possibilité de donner un nom et une définition aux groupes qu’on veut créer. Lorsqu’on copie un groupe, Autocad lui attribue par défaut le nom "Ax", mais considère qu’il ne possède pas de nom. Les groupes sans nom ne figurent pas dans la boîte de dialogue "Grouper des objets", sauf si on a sélectionné l’option "Inclure Sansnom". 

Si on essaye d’ajouter un membre d’un groupe sélectionnable à un autre groupe, Autocad insère automatiquement tous les membres du groupe. 

Dans l’exemple de la figure ci-dessous, le groupe est constitué des objets de la fenêtre. Il peut être copié en plusieurs exemplaires. 
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Pour créer un groupe, on ouvre la boîte de dialogue en cliquant sur l’icône "Grouper des objets" ou en utilisant la ligne de commande et en tapant "groupe", ensuite on spécifie le nom du groupe (qui peut comprendre jusqu’à 31 caractères) dans la zone "Identification de groupe" ou on coche la case "Sansnom" (dans la zone "Créer un groupe") pour créer un groupe "Sansnom". Par la suite, on entre une description (facultative), on indique si le groupe est sélectionnable ou pas en cochant ou non la case correspondante dans la zone "Créer un groupe" et on clique sur le bouton " Nouveau ". Enfin, on sélectionne les objets du dessin que l’on souhaite regrouper, on tape "Entrée", puis "OK". 
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2.7.2. Sélection des groupes 

On peut sélectionner un groupe en indiquant son nom au niveau du message "Choix des objets". Si la variable système "Pickstyle" a pour valeur 1 ou 3 et qu’on peut sélectionner un membre d’un groupe sélectionnable, Autocad sélectionne tous les objets du groupe répondant au critère de sélection. On obtient le même résultat lorsqu’on sélectionne, par exemple, un objet placé derrière un autre, en mettant tour à tour les objets du dessin en surbrillance. Si l’objet appartient à différents groupes, Autocad sélectionne l’ensemble des membres correspondants. 

2.7.3. Modification ou suppression des groupes 

On peut modifier des groupes existants en ajoutant ou en enlevant des objets d’un groupe, exclure ceux qui ne présentent plus d’intérêt, mais aussi renommer ou copier les groupes, en effectuer des copies miroirs ou des copies en réseau. 
Pour supprimer un groupe, on ouvre la boîte de dialogue "Grouper des objets", ensuite on sélectionne le nom du groupe dans la liste des groupes enfin on clique sur le bouton "Décomposer" de la zone "Changer le groupe". Le groupe est alors supprimé. 
2.8. Le concept de bloc 

Un bloc (ou symbole dans le langage courant) est un ensemble d’entités (lignes, cercles, arcs, etc.) regroupées en un seul objet complexe et identifié par un nom spécifique. Tous les éléments du bloc sont traités comme un objet unique. Le bloc permet ainsi de concevoir des symboles mécaniques, électriques, de tuyauterie, de mobilier, etc. qu’il conviendra ensuite d’insérer dans le dessin en les appelant par leurs nom. À chaque insertion d’un bloc, il sera possible de modifier l’échelle originale et l’angle de rotation. L’utilisation de bloc est donc un moyen qui permettra d’augmenter fortement les performances du dessinateur dans la conception de dessin avec Autocad. 

En fonction du type d’application, il est possible d’envisager les sortes de blocs suivantes : 

· Blocs du plan (ou blocs interne) : il s’agit de blocs qui sont sauvegardés dans le dessin en cours, et donc utilisables dans ce seul dessin  "Bloc". 

· Blocs sur disque (ou blocs externes) : il s’agit de blocs sauvegardés sur disque et qui sont disponibles pour tous les dessins d’Autocad  "wbloc". 

Ces blocs peuvent être utilisés pour construire des bibliothèques de symboles. Ainsi, dans le cas de la conception mécanique, par exemple, on peut créer une bibliothèque d’éléments mécaniques (clavettes, goupilles, roulements, vis, etc.). Pour ne pas mélanger, sur disque, l’ensemble des symboles constituant cette bibliothèque, il est conseillé de les regrouper dans des sous répertoires différents. 

Pour accéder aux fonctions de construction de blocs, on a deux possibilités : 

· Choisir dans la barre d’outils "Dessiner" l’icône "bloc" ou "wbloc", 

· Ou utiliser la commande : "bloc" ou "wbloc" directement à partir du clavier. 

2.8.1. Création d’un bloc interne au dessin 

Pour créer un bloc (interne ou externe) au dessin, on utilise la commande " bloc " selon l’une ou l’autre des deux méthodes présentées ci-dessus, ensuite : 

· On entre le nom du bloc, 

· On choisit un point pour désigner le point d’insertion du bloc. Il s’agit du point par lequel le bloc sera inséré par la suite dans le dessin (figure (1) ci-après). 

· On sélectionne les objets qui serviront à construire le bloc (figure (1) ci-après). 

2.8.2. Création d’un bloc externe au dessin 

Comme précédemment, pour créer un bloc externe au dessin, on utilise la commande " wbloc " en procédant à l’une des manières décrites précédemment, ensuite : 

· On entre le nom du "wbloc" dans le champ "Nom de fichier" (Assemblage1, par exemple), 

· On clique sur "OK", 

· Dans le cas où le "wbloc" existe déjà en tant que bloc dans le dessin en cours, on doit entrer le nom du bloc ou le signe (=) s’il s’agit du même nom, 

· Dans le cas où le "wbloc" n’existe pas en tant que bloc dans le dessin, on doit appuyer sur "Entrée" à la suite du message "Nom de bloc" et sélectionner ensuite le point d’insertion et les objets du bloc (comme c’est indiqué en (2) sur la figure ci-dessous). 
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2.8.3. Insertion d’un bloc interne dans le dessin 

Pour insérer un bloc interne au dessin en cours, on utilise soit la commande "ddinsert", soit la commande "insérer", ou la barre d’outils "Dessiner" en cliquant sur l’icône "Insérer Bloc", ensuite : 

· Dans la boite de dialogue "Insérer un bloc", cliquer sur "Bloc". La boîte de dialogue "Blocs" s’affiche à l’écran (figure (3) ci-dessous), 

· Pour spécifier à l’écran les caractéristiques d’insertion du bloc (Point d’insertion, échelle, Rotation), on active le champ "Spécifier les paramètres à l’écran". Dans le cas contraire, on doit spécifier les paramètres dans la boîte de dialogue. 

· On clique sur "OK" pour confirmer. Le symbole sera donc insérer comme l’indique la figure (4) ci-dessous. 
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2.8.4. Insertion d’un bloc externe dans le dessin 

Pour insérer un bloc externe à un dessin en cours, comme dans le § précédent, on utilise soit la commande "ddinsert", soit la commande "insérer", ou la barre d’outils "Dessiner" en cliquant sur l’icône "Insérer Bloc", ensuite : 

· Dans la boite de dialogue "Insérer un bloc", cliquer sur "Fichier". La boite de dialogue "Sélectionner un fichier dessin" s’affiche à l’écran (figure (5) ci-après), 

· Pour spécifier à l’écran les caractéristiques d’insertion du bloc (Point d’insertion, échelle, Rotation), on active le champ "Spécifier les paramètres à l’écran". Dans le cas contraire, on doit spécifier les paramètres dans la boîte de dialogue. 

· On clique ensuite sur "OK" pour confirmer, et on indique à l’écran le point d’insertion du bloc en spécifiant l’échelle et l’angle de rotation (figure (6) ci-dessous). 
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2.8.5. Paramètres de l’insertion 

Si le bloc a été crée en centimètre, par exemple, et que l’utilisateur souhaite l’insérer dans un plan en mètres, on ne doit pas oublier de préciser un facteur d’échelle de "0.01", sinon le bloc risque d’être aussi grand que le plan lui même. On entrera alors ces paramètres à partir de la rubrique "Spécifier les paramètres à l’écran" de la boîte de dialogue "Insérer un Bloc". 

2.8.6. Décomposition d’un bloc 

La commande "decompos" permet de dissocier les divers éléments formant une référence de bloc. Cette méthode est très simple et très pratique lorsqu’il s’agit de modifier certains composants du bloc, d’en ajouter ou d’en supprimer. 
Pour décomposer un bloc, on exécute la commande "decompos" à l’aide de l’une des deux méthodes suivantes : 

· À partir de la barre d’outils "Modifier", on clique sur l’icône "Décomposer". 

· À partir de la ligne de commande, on tape "decompos". 

Ensuite, on sélectionne le bloc que l’on souhaite décomposer et Autocad dissocie les éléments de la référence de bloc mais conserve la définition du bloc dans la table des symboles de blocs du dessin. 

Une autre méthode de décomposition des blocs consiste à cocher la case "Décomposer" de la boîte de dialogue "Insérer un bloc", pour décomposer une référence de bloc lors de son insertion dans un dessin. 

La commande "xplode" permet de dissocier des objets regroupés et de définir leurs couleur, leur calque et leur type de ligne. 
3. Utilisation d’une tablette à digitaliser 

La tablette à digitaliser permet d’entrer les données de deux manières : 

· En mode menu : le fonctionnement est identique à celui de l’écran, il suffit de sélectionner les commandes sur le menu placé sur la tablette. 

· En mode digitalisation : ce mode permet de digitaliser un plan placé sur la tablette. Dans ce cas, le menu tablette n’est plus actif, il faut utiliser donc celui de l’écran. 

Pour configurer et activer la tablette selon un deux modes, on utilise la procédure suivante : 

· Mode menu : 

1) Choisir le menu "Options", 

2) Choisir la commande "Tablette", 

3) Choisir l’option "Configurer" pour configurer les zones du menu, 

4) Entrer le nombre de menus Tablette désirés : 4 (pour le menu standard d’Autocad), 

5) Pour les 4 menus, procéder à la mise en place suivante : 


- Digitaliser le coin gauche en haut de la zone menu " i " :

- Pointer

- Digitaliser le coin gauche au bas de la zone menu " i " :

- Pointer

- Digitaliser le coin droit au bas de la zone menu " i " :

- Pointer
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6) Puis après chaque délimitation d’une zone menu : 


- Entrer le nombre de colonnes pour la zone menu " i " :

- Entrer le nombre de lignes pour la zone menu " i " :

- Répondre respectivement pour les zones 1 à 4 :( 25 et 9) – (11 et 9) – (9 et 13) – (25 et 7)

7) Redéfinir la zone fixe du pointage écran : 

- Pointer le coin gauche au bas de la zone du pointage,
- Ecran : pointer,
- Pointer le coin droit en haut de la zone du pointage,
- Ecran : pointer.

  Mode digitalisation : 

1) Coller le plan à digitaliser sur le menu ou directement sur la tablette, 

2) Choisir l’option CFG pour redéfinir la zone de pointage écran, 
- Entrer le nombre de zones menu : 0,

- Redéfinir la zone de pointage écran (voir la figure suivante),

- Pointer le coin gauche au bas de la zone du pointage,

- Ecran : pointer,

- Pointer le coin droit en haut de la zone du pointage,

- Ecran : pointer,


3) Choisir l’option CAL pour calibrer la tablette : 
- Digitaliser le premier point de référence : pointer un,

- Point connu sur la tablette (P1),

- Entrer les coordonnées du premier point : (X1,Y1), 

- Digitaliser le deuxième point de référence : pointer un deuxième point connu 
sur la tablette (P2), 

- Entrer les coordonnées du deuxième point : (X2,Y2).


4) Digitaliser le plan en utilisant les diverses commandes d’Autocad via les menus de l’écran. 
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4. Utilisation d’un scanner 

Au lieu de digitaliser un plan sur une tablette, une autre méthode consiste à scanner ce plan. Ce procédé nécessite les opérations suivantes : 

1) Numérisation : le plan est numérisé point par point (bit map) à l’aide d’un scanner, 

2) Vectorisation : l’image point par point est transformée en un ensemble de vecteurs, 

3) Extraction des caractères : séparation des caractères contenus dans le dessin et reconnaissance de ceux-ci. Le fichier de vecteurs peut être transformé en un fichier avec une extension " DXF ou IGES " qui est compatible avec Autocad. 

4) Chargement dans Autocad : la commande "chargedxf" permet de charger le fichier au format " XDF " dans Autocad. Il est ensuite possible de travailler sur ce dessin comme sur n’importe quel autre.
5. Habillage d’un dessin 

Après la réalisation d’un dessin au niveau des formes géométriques, il est important, pour des raisons de compréhension, d’habiller celui-ci en y ajoutant des hachures, des textes, des côtes, des lignes d’axes, etc. Dans ce paragraphe, on traitera en particulier des techniques de hachurage des surfaces et d’ajout de côtes (et éventuellement textes). 

Le hachurage permet d’habiller un plan pour le rendre plus compréhensif. Il permet ainsi, par exemple, dans le cas d’un dessin d’ensemble d’un système mécanique de représenter des matériaux différents avec des hachures différentes. 

Autocad est fourni avec une collection de plusieurs motifs de hachures standard et plusieurs autres motifs conformes à la norme ISO. Ces différents modèles sont définis dans le fichier " acad.pat ". Il est également possible d’effectuer des remplissages opaques de zones quelconques grâce à la nouvelle hachure "solide" (disponible uniquement à partir de la version 14 d’Autocad). 

[image: image22.jpg]



Autocad fournit également un modèle "U" qui peut être défini par l’utilisateur. Ce modèle permet de représenter rapidement une hachure composée de lignes parallèles en simple ou double quadrillage suivant un angle déterminé et avec un espacement donné. 

Pour accéder aux fonctions d’habillage, on a la possibilité d’utiliser soit la barre d’outils " Dessiner " et cliquer sur l’icône souhaité, soit taper directement la commande "hachures" au clavier dans la zone de commande. 

Pour hachurer une surface, Autocad dispose de plusieurs méthodes (figure ci-dessous) : 

· Hachurage automatique d’une surface avec désignation d’un point interne à la surface, 

· Hachurage manuel d’une surface avec désignation des différentes frontières de la surface à hachurer, 

· Hachurage manuel d’un contour défini par un ensemble de points à désigner. 
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Pour modifier le hachurage d’une surface, on choisit soit l’icône "Hachurage"de la barre à outils "Dessiner", soit on tape directement au clavier la commande "edithach". Par la suite, on sélectionne la hachure à modifier. Dans la boîte de dialogue éditer un " Motif"de hachures, on modifie les différents paramètres souhaités et on clique finalement sur "Appliquer" pour les modifications (voir la figure suivante ci-dessous). 
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Les textes permettent également d’identifier les éléments du dessin et d’ajouter des légendes. Autocad possède une collection de 30 polices de type Shape (extension .shx), une collection de 16 polices PostScript type 1 (extension .pfa et .pfb) et une collection de 38 polices de type TrueType (extension .ttf). 
Pour définir un style de texte, on peut utiliser soit le menu déroulant "Données/Style de texte", soit la ligne de commande en tapant directement sur le clavier "Style ". Ainsi, on obtient la boîte de dialogue suivante pour le premier cas : 
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Dans la boîte de dialogue "Style de texte", on clique sur nouveau pour créer un nouveau style. Dans le champ "Fichier de polices", on sélectionne le nom de la police souhaitée. Par la suite, on modifie les paramètres de la section "Effets ", on fait "Appliquer" et enfin "Fermer" pour sortir de la boîte de dialogue. 

Pour le deuxième cas, on obtient la boîte de dialogue ci-dessous : 
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On peut également entrer au clavier le nom du nouveau style de texte (par exemple, "Style1"), ensuite on clique sur "OK" pour confirmer le choix. 
En ce qui concerne les différents types de polices, la figure ci-dessous liste les 4 principales extensions qui ont été définies précédemment. 
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6. Cotation d’un dessin 

6.1. Cotation normale 

Dans un dessin, les côtes servent à préciser les dimensions d’un objet. Il en existe plusieurs types : 

· les cotations linéaires, qui sont les plus courantes, et qui servent à exprimer une distance, 

· les cotations angulaires, qui donnent la valeur d’un angle, 

· les cotations de diamètre et de rayon, qui définissent la taille d’un cercle ou d’un arc. 

En plus de ces trois catégories de cotations, on trouve une quatrième, celle des repères, qui permet de commenter une partie d’un dessin (figure ci-dessous) : 
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Les différentes commandes de cotation sont regroupées au sein d’un menu "Cotation" (barre d’outils "Cotations", à droite de la figure présentée ci-dessus, par exemple). Ces commandes peuvent être également obtenues en les tapant au clavier, dont voici quelques exemples : 

· cotlign     création d’une série de côtes associées (horizontales ou verticales ou angulaires), mesurées à partir de la même ligne de base, 

· cotdia      pour coter un diamètre pour les cercles ou les arcs, 

· cotrayon     création d’une cote radiale (sur le rayon) pour les cercle ou les arcs, 

· cotang        création d’une cote d’un angle, 

· cotlin      création d’une cote alignée, 

· cotali          création de cotation en parallèle ou en série, 

· cotlign       continue une cote linéaire, angulaire ou d’ordonnée à partir de la ligne de base de la cote précédente ou de celle sélectionnée, 

· cotcont      création de cotes en série, 

· cottedit     édite des cotes, 

· cotedit      création de lignes d’attaches obliques, 

· cotredef    remplace les variables système de cotation, 

· cotcent     permet de créer la marque centrale ou les axes des cercles et des arcs, 

· cotord      création de cotes de points en coordonnées cartésiennes, 

· cot           accès au mode cotation, 

· lrepere    création d’une ligne de repère, par défaut accompagnée d’une ligne de texte, 

· ddim       pour créer et modifier des styles de cotes (définir la position du textedes cotes), 

· cotstyle   permet d’enregistrer, de rétablir, d’appliquer et d’afficher les paramètres des styles de cote, à partir de la ligne de commande. 
Pour définir le type d’annotation que l’on souhaite ajouter à la définition de la cotation, on utilise la boîte de dialogue à partir de la commande "ddim". On clique ensuite sur le bouton "Annotation…", et on définit les unités principales et secondaires. Au niveau des unités principales, on peut définir les tolérances sur les cotes. 
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Les unités principales s’appliquent aux valeurs des cotes principales, et les unités secondaires s’appliquent aux valeurs secondaires (tolérances). Pour définir le format de ces unités principales et secondaires, on utilise respectivement les boîtes de dialogues de gauche et de droite indiquées par les copies d’écran ci-dessous : 
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6.2. Cotation avec écart de tolérance 

Les écarts de tolérance expriment les limites entre lesquelles une dimension peut varier. Ils permettent de définir le degré de précision voulu pour un élément donné d’une pièce (point, ligne, axe ou surface, par exemple). Ces écarts qui sont inscrits directement à la suite de la valeur de côte, indiquent les écarts supérieur et inférieur admissibles par rapport aux dimensions fixées au préalable. Il est possible également de définir des tolérances géométriques, pour indiquer les écarts admissibles de forme, profil, orientation, position ou battement. 
Si les écarts sont symétriques par rapport à la cotre de référence, leur valeur n’est inscrite qu’une seule fois, précédée du signe  . Si non, les valeurs sont placées l’une au dessous de l’autre où celle indiquant la valeur supérieure étant inscrite la première. 
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Pour définir les dimensions limites, on sélectionne "Limites" dans la liste "Méthode" de la zone de tolérance de la boite de dialogue "Annotation". En sélectionnant "Symétrique" (boîte de dialogue de gauche, ci-dessous), on peut fixer les écarts de tolérance qui sont symétriques par rapport à la cote de référence. Quant à la seconde boîte, elle indique des écarts non symétriques (utilisation de "Déviation" et fixation des écarts supérieur et inférieur). 
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6.3. Cotation avec tolérances géométriques 

Les tolérances géométriques déterminent l’écart maximal autorisé au niveau de la forme et de la position des objets réalisés par rapport à la géométrie théorique des objets représentés sur le dessin. Ces tolérances expriment alors l’écart admissible entre la dimension réelle et la cote théorique sur le dessin. Elles sont habituellement représentées sous forme de symboles normalisés et d’une série de valeurs. 

Le symbole de tolérance projetée doit être précédé de la valeur (hauteur) indiquant la zone de tolérance projetée minimale. La hauteur et le symbole sont inscrits dans un cadre spécifique au dessous du cadre de tolérance (voir figure ci-après). 
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Pour définir les tolérances géométriques, on exécute la commande "tolérance" ou "tol". On sélectionne ensuite le symbole de la caractéristique à tolérancer dans la boîte de dialogue "Symbole", et on clique sur "OK" pour afficher la boîte de dialogue "Tolérance géométrique". 
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Source M. Aloui- Maître de Conférences – Faculté des Sciences et techniques  - Université de Nantes 
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